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Les grandes expositions sont l’occasion de faire le point sur l’œuvre d’un artiste, sur une démarche esthétique ou sur un moment-clé de l’histoire des cultures. Elles attirent un large public et marquent de leur empreinte l’histoire de la réception des œuvres d’art.
Sur le modèle des fiches de lecture, les fiches exposition d’Encyclopaedia Universalis associent un compte rendu de l’événement avec un article de fond sur le thème central de chaque exposition retenue :
 - pour connaître et comprendre les œuvres et leur contexte, les apprécier plus finement et pouvoir en parler en connaissance de cause ; 
 - pour se faire son propre jugement sous la conduite de guides à la compétence incontestée.
Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).


Dominique-Vivant Denon. L’œil de Napoléon (Paris - 1999)



En consacrant une exposition à Denon, le Louvre rendait hommage à son « grand homme », à celui qui fut le premier directeur des Musées. Pierre Rosenberg, directeur du musée du Louvre et organisateur de cette manifestation, ne s’est pas limité à l’action du haut fonctionnaire sous le Consulat et l’Empire mais entendait, avec les 634 œuvres présentées, éclairer les différentes facettes de la personnalité de Denon. L’exposition était donc organisée en trois sections, l’une dévolue à la collection de Denon, une autre à celui qui fut écrivain, dessinateur, graveur, voyageur, et la partie la plus importante était consacrée à l’administrateur.

Denon (1747-1825) est un homme complexe. Il fut un touche-à-tout, un courtisan génial, un opportuniste qui sut tirer parti des bouleversements politiques, d’un Ancien Régime finissant à la Révolution, du Directoire à l’Empire.

À seize ans, il quitte sa ville natale, Chalon-sur-Saône, pour étudier les beaux-arts à Paris. Il s’immisce à la cour et obtient une charge de gentilhomme ordinaire du roi. La comédie étant à la mode, il donne en 1764 une pièce de théâtre, Julie, ou le Bon Père, puis écrit un conte libertin, Point de lendemain (1777). Il s’adonne également à la gravure à l’eau-forte, ce qui lui permet d’entrer à l’Académie en 1787. L’art de la gravure sert son ambition. Ce fut aussi la passion de toute une vie. Devenu directeur des Musées, il cherche à développer la lithographie, pour donner une histoire de l’art par l’image.

Dès 1773, Denon s’essaye à la diplomatie. Sans grand succès, mais cette activité lui permet de voyager et de satisfaire son insatiable curiosité. Une première mission l’envoie à Saint-Pétersbourg d’où il est expulsé, une autre à Naples qu’il est obligé de quitter après un séjour de sept ans. De Naples, il rapporte une collection de vases dits étrusques qu’il vend au roi Louis XVI. Il repart, cette fois-ci en amateur, pour l’Italie où il visite monuments et galeries. À la fin de 1793, Denon rentre à Paris où il est un protégé du peintre David. Sous le Directoire, il évolue dans les divers cercles composites qui fleurissent à Paris, s’introduit dans l’entourage de Joséphine de Beauharnais. Grâce à l’intervention de la future impératrice, il obtient de faire partie de l’expédition scientifique en Égypte en 1798. Il publie, en 1802, Voyage dans la Basse et Haute Égypte pendant les campagnes du général Bonaparte ; cet ouvrage qui lui vaut la notoriété, la protection de Joséphine marquent le début de sa fortune : la même année, il est nommé directeur des Musées, à un moment favorable.

Après les prises de l’armée révolutionnaire, les œuvres d’art conquises par l’Empire affluent en effet à Paris. Le Muséum central des arts, devenu musée Napoléon, doit devenir « le plus beau musée de l’Univers ». C’est avec soin et en connaisseur que Denon donne des ordres pour saisir les chefs-d’œuvre des pays conquis. Il se rend sur place pour sélectionner les œuvres d’art destinées au musée Napoléon. Il s’attache particulièrement à rapporter les œuvres qui manquent à Paris, notamment les peintures des « écoles primitives », des « maîtres des premiers temps de la peinture ». Denon, en homme des Lumières, entend faire du Louvre un musée encyclopédique, où les œuvres sont classées chronologiquement et par écoles.

Denon est en outre un véritable surintendant des arts, ayant la charge d’encourager l’art vivant. Il organise le Salon. Ce moment central de la vie artistique était évoqué, dans l’exposition du Louvre, par une reconstitution partielle du Salon de 1808 (un des Salons les plus importants de l’Empire, où fut présenté Le Sacre de David), une sélection de quarante-quatre peintures et de douze sculptures dont la célèbre Madeleine pénitente de Canova.

L’autre mission importante du directeur est la commande publique. Il lui revient de choisir les artistes, de suivre leurs travaux et de proposer les sujets à traiter. Il contribue ainsi à écrire l’histoire du règne, à mettre en scène la légende impériale. Remarquable est l’action personnelle de Denon pour développer l’art de la médaille, puissant instrument de propagande. Denon dessina ou corrigea nombre de médailles, et fit graver son nom (Denon direxit) sur chaque médaille qu’il avait inspirée. Ces objets, faits pour circuler, servaient les objectifs officiels en commémorant les grands moments du régime. Mais Denon, en faisant appel à de grands graveurs, donna une nouvelle vie à l’art de la médaille : propagande et œuvre de qualité ne sont pas toujours antinomiques, comme le prouvent également les commandes passées aux peintres. Avec des sujets imposés, destinés à héroïser Bonaparte puis Napoléon, Gros se révéla comme un artiste majeur. La génération romantique reconnut en lui un précurseur, notamment dans Bonaparte visitant les pestiférés de Jaffa, commandé en 1804. Au même Gros, et sur un programme iconographique établi par Denon, fut commandé à l’issue d’un concours ouvert en 1807, Napoléon sur le champ de la bataille d’Eylau, une des « images » qui contribua le plus à diffuser la légende napoléonienne.

La chute de l’Empire met fin à la carrière de Denon. En septembre 1815, les alliés enlèvent du musée les œuvres spoliées et Denon démissionne. Il se retire alors dans son hôtel du quai Voltaire où il se consacre à sa collection, qu’il augmente et qu’il fait visiter. Cette collection, éclectique, contenait, outre des tableaux anciens (Le Gilles de Watteau, le Bénédicité de Chardin...) et contemporains, un grand nombre d’objets, en particulier des curiosités de l’ancienne Égypte, des objets familiers des « peuples sauvages » (du Pérou
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